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La Tranchefile 

Petite histoire d'un grand art... 

MARIE-CLAIRE GIRARD 

Dès le seuil, le visiteur est happé 

par l'odeur du cuir et par un assor­

timent d'objets, tous plus beaux 

les uns que les autres : des livres 

grand format, reliés en peau de 

chèvre, de veau ou de vachette, dé­

corés de reliefs ou d'appliqués de 

cuir et parfois de filets d'or, fruits 

du travail des artisans-relieurs œu­

vrant à l'intérieur de ces murs. 

Dans la boutique, on peut se pro­

curer des livres joliment reliés, aux 

pages blanches, prêtes à recueil­

lir des confidences ou des histoi­

res famil iales, entre autres. Ou 

alors un album de photos, ou 

encore des boîtes, d'allures et de 

formats variés, parées pour rece­

voir divers secrets. 

À La Tranchefile, l'atelier de re­

liure se trouve à l'arrière-boutique. 

Il y a une terminologie, bien sûr, 

pour les livres et l 'équipement 

qu'on y retrouve : les plats, le dos, 

le soufflet, la gouttière, les chas­

ses, les charnières, le massicot, 

l'œser, l'équerre à chapeaux, le 

compas, le fi loir ; un vocabulaire 

qui présente des points communs 

avec celui de la cordonnerie et de 

la forge. 

TRAVAIL D'ÉQUIPE 

La Tranchef i le existe depuis 

26 ans. Patrick Grimond en assure 

l'administration, Isabelle Chasse 

— au nom prédestiné (puisque les 

chasses sont les parties de la cou­

verture d'un livre qui débordent 

le long des tranches et qui servent 

à protéger le corps du texte) —, la 

commercialisation et Odette Dra­

peau, qui se consacre désormais 

U n e t r a n c h e f i l e , c ' e s t u n e b r o d e r i e en f i l d e l i n o u 

d e so ie d e c o u l e u r s v i v e s q u i , p l a c é e en bas e t en 

h a u t d u l i v r e , s e r t à en c o n s o l i d e r les e x t r é m i t é s . M a i s 

c ' e s t a u s s i u n e é t o n n a n t e b o u t i q u e d e r e l i u r e d ' a r t , 

s i t u é e sur le b o u l e v a r d S a i n t - L a u r e n t à M o n t r é a l . 

à l'enseignement, en est la fon­

datrice. 

Odette Drapeau a suivi une forma­

tion de relieur d'abord à Montréal, 

puis à Paris. A priori pianiste, c'est 

sa passion pour la lecture qui l'a 

incitée à s'intéresser à ce métier. 

Et, comme elle le souligne, la vie 

choisit parfois pour nous : quel­

qu'un qui connaissait quelqu'un 

qu'elle connaissait possédait un 

atelier de reliure dont il voulait se 

débarrasser. Elle décida d'en faire 

l'acquisition et put ainsi travailler 

à la maison et développer une 

nouvelle expertise professionnelle. 

Depuis maintenant deux ans, elle 

se consacre surtout à l'enseigne­

ment, mais le métier de relieur 

s'apprenant sur le tas, elle met 

l'accent sur le compagnonnage en 

atelier, tout comme on le faisait au 

Moyen Âge. Métier surtout dominé 

par les hommes à l'origine, la re­

liure est maintenant principale­

ment une affaire de femmes; ce 

qui n'est pas tout à fait étonnant, 

compte tenu de l'aspect très sen­

suel de ce travail. 

HABILLAGE 

C'est à la fin du XIXe siècle qu'on 

commence à donner une person­

nalité au livre par rapport au texte 

et à l'illustration ; grâce au déve­

loppement et au raffinement des 

techniques d'impression, on pu­

blie alors des livres r ichement 

illustrés mais tout de même abor­

dables, où l'image contr ibue à 

donner une autre dimension au 

texte. On n'a qu'à penser aux 

livres de Jules Verne ou aux Fables 

de Jean de La Fontaine, illustrées 

par Gustave Doré. Avec l'essor de 

la bourgeoisie, les nouveaux riches 

veulent posséder, tout comme les 

aristocrates dans leurs châteaux 

et hôtels particuliers, de somp­

tueuses bibliothèques. C'est éga­

lement à cette époque qu'on 

assiste, avec la révolution indus­

trielle et le début de la production 

de masse, à une véritable démo­

cratisation du livre et à l'utilisation 

généralisée de la reliure de toile. 

Le livre est une source de connais­

sances ou d'évasion, mais il peut 

aussi être un objet d'une grande 

beauté. Il doit bien sûr être agréa­

ble à manipuler et offrir un con-
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fort au lecteur qui le manie. Mais 
le but premier d'une reliure est 
certainement de protéger ce qui 
se trouve à l'intérieur. Voilà pour­
quoi les reliures sont principale­
ment fabriquées de cuir de va­
chette, un matériau qui se patine 
avec le temps et qui résiste bien 
aux aléas divers que peuvent subir 
les livres. Mais on utilise aussi du 
cuir de veau pour la maroquinerie 
(pour fabriquer, par exemple, des 
porte-documents) ainsi que du 
cuir marin : de la raie, du saumon, 
de l'anguille, de la plie; tout ce 
qui peut se tanner. La peau de 
poisson est très résistante. Et le 
résultat, d'une grande beauté. 

VALEUR SENTIMENTALE 
De nos jours, les gens font relier 
des livres auxquels ils tiennent 
particulièrement : de premières 

éditions, des ouvrages signés par 
l'auteur, par exemple. Pour une 
reliure en cuir et pour la compo­
sition du titre, il faut compter envi­
ron 225 dollars, mais les possibi­
lités sont illimitées. Pour un 
ouvrage rare et à la reliure pré­
cieuse, on pourra aussi fabriquer 
une boîte, objet d'art en soi, qui 
protégera le livre. Et on apporte 
toutes sortes de choses à La Tran­
chefile : le livre de recettes légué 
par grand-maman, la thèse de 
doctorat de la fille chérie, le livre 
dédicacé par l'auteur fétiche. Des 
ouvrages, donc, qui ne possèdent 
pas nécessairement une grande 
valeur pécuniaire, mais auxquels 
on tient pour des raisons senti­
mentales. Parfois, on habille aussi 
des livres datant du début du XXe 

siècle et des manuscrits. « Mais, 
comme l'explique Isabelle Chasse, 

ENTRE 

contrairement à l'Europe, il n'y a 
pas vraiment de tradition de 
bibliophilie au Québec, et les col­
lectionneurs de livres anciens sont 
rares. » Et pour ceux qui soutien­
nent qu'Internet va tuer le livre, 
Isabelle Chasse raconte cette 
anecdote : « Un couple, parti en 
voyage pour un certain temps, a 
correspondu par courriel avec plu­
sieurs amis. Une fois de retour, 
les échanges ont été imprimés et 
le couple a demandé à La Tran­
chefile de relier tous ces textes 
qui, sans nul doute, revêtaient 
pour lui une grande valeur. Par­
fois, on fabrique aussi des reliures 
qui abritent des correspondan­
ces... amoureuses. » 
La Tranchefile fait aussi affaire 
avec certaines entreprises qui sou­
haitent offrir des cadeaux à leurs 
clients, avec des agences de publi­
cité et de communication pour des 
porte-documents, avec des muni­
cipalités pour des livres d'or et 
avec plusieurs écoles pour des 
albums de diplômés. 
À n'en pas douter, ce métier arti­
sanal a de l'avenir. Pour s'y con­
sacrer, il faut bien sûr aimer les 
livres, mais également être pa­
tient, minutieux, avoir une cer­
taine dextérité et posséder un sens 
artistique prêt à s'exprimer. Mais 
pour prendre la mesure des quali­
tés requises, rien de tel qu'une 
petite visite des lieux. En plus de 
sa boutique, La Tranchefile pro­
pose régulièrement des exposi­
tions qui mettent en valeur le ta­
lent d'artistes chevronnés. Il suf­
fit de consulter le site Internet de 
la maison pour découvrir l'exposi­
tion en cours. • 
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